
lOMNZBUS.

moi, et il n'aurait rien d'autro chose bien re- sion le la distribution des prix aux élèves du

mnarquable dans son physique, si ce n'est l'ex- Sacré-Camur, est, ;u dire île plusieurs connais-

trénité de ses pattes qui sont violettes et seurs, irreprochable et belle. .Nous"enga-

qualitre yeux qui garnissent son cffroyoîle gcons les amateurs de bonne musique à se
,intey xq grmseto r eprocurer le Pape-Rr qui est ci vente chez

hielte. Son séjour lrós île moi ne ru orcu- tous les libraires île Montréal . prix : in écu.
perait beaucoup, si ce n'était les fréquents li. Smith profite de cette circonstance pour
dérangements que ie cause une foule informer le publie qu'il a établi soit domicile
te curieux qui tout en criant ba, be, bi, fà Montréal et non au Sault-au-Récollet, com-

ba, bu, m'envoient de temps à autre tue plusieurs le croient.

îles petites roches qui ne sont pas sans doute Le man ue dPespace nous force à re-
q mon a tresse. cmei-e ail plus prochain numéro plusieurs ar-

Ce quim flscie encore davantage, AT. tieles et faits divers.
les Réd.cteurs, c'est d'entendre contiiuel-
leient ce bipde-là qui pousse nuit et jour
des cris affreux tels que,Gtriballi, les Tîtrcos, %
Sagainos, Napoléonifi, la canta te, la milice,
et l'Autriche et une foule d'autres sons qui (Chez IMclii ie, Rue Notre-Dame).
m'embîu tnt horriblement.

J'espère, messieurs, si ours que je soi, -Garçon, comment nommez- vous cette
qiec vous intercêdérez en ma faveur, près île créme ?
,\. Guilbault, pour faire fîer à ta porte -Créme fouettée. Monsieur.

cet intrus-li, et si pour obtenir ce bienfait, On a euîraisoi le la fouetter cnt elle est

il tfalait jeûner trois fois la semaine, je ben aunivaisu.

prêt à subir ce sacrifice, d'autant plus que
l'odeur de sa cage nie sulloque et que les la-
perasnes de Cérat sur lesqueles il couche et n pauvre iable n'avait qu'un pantalon

qu'il jet te effroitiient sur les curieux, infec- il iiie qî'il tvait lorné i sa blaiîissutisc.
1orcé île Inttgee ir e: îoio île e p : r i cerchil

tonit le voeiinage ldisit cru solupira lit : . ' J i iiý bleu chlerchier
GRAY BEAR.

F A I T S D IV E R S.

La Cantate. - Nons apprenons n Finistanit,
t nous revie.dlrois ü Ce sujet qui est ire., ima-

portint, lins apprelons, udisons-nos, que le
coilté dLe réeptijoi ui a oflert $750 à
t, Union tîsicale, pour 'exécution de la cari-
liare, a voté une siiiie iu S-,500 pour fire
velir île Ner-Yrork lire trouîpe italienne, qui
tonnertit un grand Concer t aprés la cantate

dans l'ilmmeîntise salle qîIi est enî construction
oin ce momîiiîent. Nous voyons avec peille

q'îunîu sm îble rmesure ait été prise. Cette
erntière action vient parfaitement légitiIner

ls craintes que lus Cunitdieîîs avaient nall-
!eimes à cet écard. C'eî.t tue iijltstice criat-
ic eivers 'artiste, le grand mu iidelii, (uen
,dépl:iise à l libaud, jeuîne !) qlui depuis 5
mlois sacrifie soi temps a lralisa tin de
ietene gralde oLIrvre !

-Le prince dle Galles a dû quIiter Si. Jîiani
î,îud i rmatin. I3ientót trous aurons la nouvelle

,te soi arrivée à 1alif it.

-Le bruit suivant courait hier cr ville ; le
Luî 1quet que le G.-T. se proposait d'offrir au1

purice le Galles, nIura sans doute pas lieu,
vù les dépenses que cela iécessiterait, lépenr-
uts qui ne feraient (lue grver davaitage

eette compagnie lont les iilitires se trouvent
téjà en assez muilvais état. Si tel était le
tait. noits approuverions cette détermimatiot
tir. après trit, qiui paierait les frais île la botm-
baice ?. peuple qui on paie assez sais
oi h!a.

-Au iorbro des passagers que le Pan-
derbili a emmenés à New-York, se trouve
Md. lI colonel Cipriani, aide-de-camp du pit-
eit Napoléon. M. Ciprini levance ile luel-
ques jours le princ, qi dloit prochaimement
arriver à New-York, à bord du la corvelle a
vapeur Cassard.

- Eu référant à nos colonnes d'annonces,
nuis lecteurs verront que M. L. J. Prégenr, li-
braire, vient île mettre en vente une jolie
ctiatte, intitulée le Pape - Roi, dont nous
avons iéjà dit quelques mots. Cette cantate
que M. Gustave Sinithi a comîîposée à locca-

mn puuî, muais pour y iler, il faudrait

que je l'eusse."

rN ENFAr soUs-EzvoP.El's.

Un tunoisieur îles envirous, voiilanIt faire
insérer dans liot e journalla iaissatice île sa
tille n1ous a elivoye la nlotice suivtie

\:Messieutrsi les Rédacteurs,
.Je vous priu d. vouloir bien imsérer dais

votre feuille la unistînce du ma ille qure vous
reecreZ ci-incluse."

t'i:sE oxau Es tr.rAan-

t Ma montre retarde de deux heures, di-
sait hier tiln clerc-avocat a un autre étudiant.
La mi liene répondit celui-ci, retarde de 410
piasîres. Il l'avait mise chez Male."

AU JAIN eILuuLr.
ces ennards-la e'est y des oies ?

-- lon fils, ce bout des cygnes.
-Des ey:;ies île quoi, p'pa '?
-Des ygnes dPeau, mnt fils.
-C'est donc qu'il va pleuvoir, p'pa ?

Au nSTiAUANT cobtiPAiN.

-Garçon, 'aîddition.
-Voila, monsieur h
Le consomnaiteur jette un regard sur la

note : sa figure se cripe, ses cheveux s'horri-
pilent.

-C'est une horreur! s'écrie-t-il assez haut.
-1 y a une erreur ? reprit le garçon.
- Moistrueuse h je lis ici une omelette

avec un seul 7'.
-C'est facile i rectifier, dit le garçon lut

s'empare deu la note et la rapporteun instant
apres aisi ridigée

Une omiulcette et deu:c thés, 2 francs 25cents.

flPeRA -srs,.

Les enfants sont ce que nous sommes,
Ils ont ries goûts, nos sentiments ;
Les enfants sont le petits hommes
Et les hommes du grands enfants.

-Dites-moi, Monsieur Moutonet, quel et
le chanteur le plus a plaindre 7

-C'est celui qui rie peut parvenir ui mi-
nistère.

(Au vii mr se laire.)

Plaisirs et Divertissements.

Théâtre Français. - Jeudi a eu lieu, la
remire représentation des iMluioires du
iale. Il y a eu grand succès sur toute la

ligne, chacun s'est parfaitement acquit-
té du rôle qu'il avait à tenir. La salle é:ait
comble, et les applauudissemenlts n'lont pas
manqué à M. Tallot-Robin qui a été on re
peut mieux secouJ par toute la troupe. Ja-
mais lensemble n'a été plus parfait, et le
suces plus franc, plus complet pour notre
petite troupe française. Hier a en lieu la se-
conde représentation les Ménoires du Dia-
ble. Ce soir Pieolet et le Bourreau des Crà-
nes. On nons annonce pour jeudi prochain la
magnifique drame-vaudeville : Les Filles de
Marbre pour lesquelles l'administration pré-
pare ià grand frais (les décors et (les costumes
nouveaux.

Opira Italien.-La troupe italienne nous a
fait ses adieux hier an soir dans ru magni-
fiaue représentation au bénéfice de la Signo
ra'Ghioni. Nous souhaitons aux artistes au-
tant (le succès a Québec qu'à Montréal et
leur disons au revoir, non pas adieu

PROFILS ET GRIMAGES.

DEcLARATION D'AMOUR.

On nous assure que la déclaration suivante
a été envoveà son adresse.

AM. Maximilien ha bu bi bo bu.
Cher,

Depuis que je t'ai vu, (le ma fenêtre, avec
tes gants violets et ta queue de morue, ton
image tue poursuit partout ; j'eni ai perdu l'ap-
petit et le sommeil.

Sans loutu la pudeur qui est l'apanage (le
mon sexe condamne cette déclaration Ï tPa-
mour ardent que j'éprouve pour tot physique
et les gants violets est ma seule excuse.

Je sais veuve, tu le sais ; on me dit beile
ma chevelure surtout a enflammé bien dles
cœur.g, et je ne porte pas de crinoline. Nous
pourrions être si heureux à deux !...ai cher.
peises-y, interroge ta belle ame et réponds.
Je ne iuettrai que deux conditions a la pos-

sessioin de ma main. D'abord tu te couperas
toute cette vilaine barbiche qui défigure tes
traits délicats et mignons, te ressemLeras
alors à une catin en plåtre, (emplétre), eitie-
suite, tu me permettras d'allumer le feu, tout
l'hiver, avec les brochures que t'a imprimées
lPinfatigable Cérat, et ti ne le reverras plus de
ta vie, ce vilain !. car je veux ton bonheur.

Réponds ait plus-tôt,cher, et crois-moi bien
tot humble servante qui t'aime et t'envoi-.
un beau bec it pincette.

PAt'LK?.

(Pc.it dialogue qui a ceu lieu mnercrede
dernier, ruc St. Lambert enface

le la Itmcie .
-Dites-donc, ha, be, Bi, , bu, avez-vous

lu I'Oinibus ? Les quatre gredins vous y
abimunt d'une affreuse manière.

- Quoi ? qu'est-ce-que c'est ? qu'est-ce
qu'ils disent, inîfatigable Cérat ?

-D'abord, ils se fichent de votre pam-
phulet....

-Si ce n'est que ça, nous leur en vonmions
un autre...

-Ensuite, ils prétendent que vous ne va-
lez pas un coup (le botte quelque part ...

-Ah ! ils ont dit ça ! Elt bien ! vous allez-
voir, mon cher, comme je vais les embêter.
Avez-vous mis mon pamphlet à Pl'nitit;
Canadin-Français .

-Oui, parbleu .


